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RESUME 

 

Au Niger la disponibilité des engrais est une contrainte pour la productivité agricole. Afin de produire 

un compost de bonne qualité en un délai moyen de compostage de 35 jours avec une capacité de production 

pouvant aller jusqu`à 15 tonnes de compost pour un seul chargement, il a été élaboré  au cours de cette étude un 

compost (C2) de qualité chimique à travers une technique de compostage aérobie sans retournements en système 

semi fermé, qui permet une  optimisation de la main d’œuvre, de la quantité d’eau d’arrosage, et de la durée de 

compostage, et un autre compost (C1) par la méthode traditionnelle en fosse. Les matériaux utilisés étaient 

constitués de tige de mil broyée et de fumier de bovin dans les proportions respectives de 2/3 et 1/3. Le mélange 

ainsi constitué était composté durant trois mois pour les deux types de composts C1 et C2. Les composts  élaborés 

présentaient les caractéristiques physico-chimiques suivantes :Pour le C1 après 90 jours d’incubation :pH 8.6 ; 

CE : 1.23mS/cm ; MO :15.845% ;C :9.19% ;Azote :0.60% ;C/N :15.31 ; Phosphore : 0.75% ; Potassium : 

0.79% ; Calcium : 3.01% et Magnésium : 0.61% et pour le C2 après 30 jours d’incubation : pH8.7 ; CE : 

1mS/cm ; MO : 15.043% ; C : 8.72% ; Azote : 0.65% ; C/N : 13.41; Phosphore : 0.80 ; Potassium : 0.88% ; 

Calcium : 3.54% et Magnésium : 0.683%.Ces composts, en particulier le C2 présentait mieux des caractéristiques 

favorables pour être utilisé comme nutriment aux plantes, par le biais de la restauration de la fertilité du sol. Nos 

résultats offrent ainsi des nouveaux outils écologiques, alternatifs et innovants de restauration des terres afin de 

soutenir une agriculture durable et rentable au Niger. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Study of the physico-chemical characteristics of a compost produced using an 

innovative composting technique in Madaoua, Niger 
 

ABSTRACT 

 

In Niger, the availability of fertilizers is a constraint on agricultural productivity. In order to produce 

good quality compost in an average composting time of 35 days with a production capacity of up to 15 tons of 

compost for a single load, a compost (C2) was developed during our study. of chemical quality through an aerobic 
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composting technique without turning in a semi-closed system, which allows optimization of labor, the quantity 

of watering water, and the duration of composting, and another compost (C1) by the traditional pit method. The 

materials used consisted of crushed millet stalk and cattle manure in the respective proportions of 2/3 and 1/3. 

The mixture thus formed was composted for three months for the two types of composts C1 and C2. The 

composts produced had the following physicochemical characteristics: For C1 after 90 days of incubation: pH 

8.6; EC: 1.23mS/cm; MO: 15.845%; C: 9.19%; Nitrogen: 0.60%; C/N: 15.31; Phosphorus: 0.75%; Potassium: 

0.79%; Calcium: 3.01% and Magnesium: 0.61% and for C2 after 30 days of incubation: pH8.7; EC: 1mS/cm; 

MO: 15.043%; C: 8.72%; Nitrogen: 0.65%; C/N: 13.41; Phosphorus: 0.80; Potassium: 0.88%; Calcium: 3.54% 

and Magnesium: 0.683%. These composts, in particular C2, had better favorable characteristics to be used as a 

plant nutrient, through the restoration of soil fertility. Our results provide ecofriendly and innovating tools for 

supporting sustainable agriculture in Niger. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les problèmes de l’agriculture 

nigérienne se caractérisent par un faible 

rendement de toutes les cultures 

particulièrement vivrières. Le caractère 

extensif de cette agriculture, combiné aux 

conditions climatiques défavorables et le faible 

niveau de fertilité des sols, constitue une 

grande impotence pour l`autosuffisance 

alimentaire du pays (Zakari et al., 2016). La 

carence en matière organique et en phosphore 

a été identifiée comme les principaux facteurs 

limitant de la fertilité des sols aux Niger. 

Dans cette situation la performance du 

secteur agricole demeure insuffisante et 

incertaine pour augmenter la production 

agricole compte tenu de la baisse progressive 

des rendements. (Abdoul-Habou., 2016). Aussi 

il s`impose aux producteurs de trouver les voies 

et moyens pour acquérir des fertilisants 

chimiques ou organiques pour une meilleure 

production agricole. Pour maintenir l’équilibre 

entre l`autosuffisante alimentaire et la 

croissance démographique, l’utilisation de 

fertilisants organiques ou chimiques sont 

indispensables (Bationo et Buerkert, 2001 ; 

Gomgnimbou et al., 2019). Les engrais 

chimiques   sont entièrement importés au Niger 

et leur prix ne cesse d’augmenter, d’où une 

faible rémunération du capital investi et sont 

hors de portée financières des paysans dont la 

plus grande majorité ont un faible revenu. Il est 

bien connu qu’ils sont dangereux pour 

l’environnement, la santé et la qualité des 

aliments et qu’à long terme ils conduisent à une 

acidification des sols donc à une baisse des 

rendements largement démontré par plusieurs 

études comme Atidegla et al. (2017) ; 

Gomgnimbou et al. (2019). La restauration de 

la fertilité du sol et le recyclage des déchets 

organiques à travers le compostage (Useni et 

al., 2014), permet de rehausser le taux de la 

matière organique et d’améliorer les propriétés 

physico-chimiques et biologiques du sol, donc 

constitue une source d’éléments nutritifs pour 

les cultures, à travers la matière organique qui 

améliore les propriétés biologiques et physico-

chimiques du sol. 

Cependant il existe plusieurs systèmes 

d’installation de compostage : Artisanal en 

fosse, en andain avec retournement, 

compostage industriel avec aération forcée, ou 

avec aération active ou encore passive et 

compostage électromécanique (Misra et al., 

2005). Ces techniques produisent 

généralement du compost au bout de 60 à 90 

jours avec un rendement maximum de 300 kg 

de compost qui équivalent à 900 kg de matières 

fermentescibles. Les opérations de 

retournement et d`arrosage occupent au moins 

30% du temps utile du paysan et la qualité 

chimique du compost obtenu avec  ces types de 

compostage est très souvent médiocre avec une 

teneur en oligoéléments assimilables directes 

par la plante inférieure à 45%, et d’autre part, 

l’opération de retournement constitue une 

source de transmission des germes pathogènes 

comme Aspergillus Fumigatus (CAREPS et 

ADEME, 2002). 
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Le but de cette étude était de produire 

du compost de bonne qualité en un délai moyen 

de compostage est de 35 jours avec une 

capacité de production pouvant aller jusqu`à 15 

tonnes de compost pour un seul chargement à 

travers un composteur de type innovant et sans 

opération de retournement. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude 

L'expérimentation a été effectuée dans 

un site situé à Madaoua, à environ 466 Km au 

sud-est de la capitale, Niamey. Il se trouvait 

dans la région de Tahoua et dont la localisation 

est présentée sur la Figure1. La région est à 

vocation agricole et représentait la zone phare 

de production d'oignons dont les revenus des 

producteurs se chiffraient à plusieurs milliards 

par an. D’après le recensement général de la 

population et l’habitat la population était 

estimée à 544 215 habitants et avec une 

superficie de 856 Km2. (RGPH, 2012). 

 

Matériel 

Matières premières  

Tiges de mil broyées, utilisées comme 

source de carbone, le fumier de bovin pour son 

apport en azote, un inoculum préparé à partir 

de la poudrette d’étable et de l’urée à une 

température environ 28°C/72h pour accélérer 

la décomposition des déchets organiques par 

les microorganismes. 

Matériel technique 

Un thermo- hygromètre équipé d’une 

sonde de type TA 298 pour la prise de 

température et l’humidité, deux arrosoirs pour 

arroser le composteur traditionnel en fosse 

régulièrement selon le besoin, une pèle et une 

fourche, utilisées pour l’étalage des matières 

premières dans le composteur et aussi lors des 

retournements. 

  

Dispositif expérimental  

Composteur en fosse 

La méthode de compostage aérobie en 

fosse a été utilisée pour la fabrication du 

compost C1 dans cette présente étude à titre 

comparatif. La fosse a été creusée dans un 

endroit bien isolé et moins ensoleillé avec des 

dimensions : 1m x 1m x1m, soit 1m3 (Figure 2) 

Composteur Aérobie à Grande Capacité 

(CAGC) 

Composantes du CAGC 

Le composteur CAGC (Figure 3) sur 

lequel les travaux se sont déroulés afin de 

produire le compost C2, est composé de : Un 

compartiment de digestion de 4 m x 4 m x 1 m 

= 16 m 3, un réservoir d’eau d’une capacité d’au 

moins 1000 L, un système d’aération équipé 

d’un tunnel qui permet le renouvellement et le 

maintien constant d’oxygène dans le système. 

Principe de fonctionnement de CAGC 

Le Composteur CAGC était une 

structure construite en matériaux définitifs et 

en surface et connectée à un système de 

régulation d`air, d`humidité et de température 

placé en-dessous. Un réservoir d’eau de 1000l 

placé, au-dessus de la construction permettait 

le ravitaillement ajusté en eau grâce à un 

doseur. Ses capacités de chargement de résidus 

agricoles fermentescibles étaient extensibles 

selon les besoins et pouvaient aller jusqu`à 200 

m3de matière fermentescible équivalent. Tout 

le bâtiment est composé de deux 

compartiments de 16 m3. L`intérieur des 

compartiments est équipé d`un circuit de 

tuyaux PVC reliés à système d`aération 

souterrain. 

Principe fondamental de fonctionnement du 

système d`aération  

Le système d`aération du CAGC était 

un souffleur de ventilation à double flux 

fabriqué avec un matériau sensible à la 

variation de température, d`humidité et de 

pression, dont le principe était basé sur la « 

géothermie très basse énergie ». Il fonctionnait 

avec l’énergie contenue dans le sol dont la 

température était inférieure ou égale à 35°C. Ce 

système permettait ainsi d`optimiser la 

ventilation locale en favorisant l`air du milieu 

grâce à l'inertie thermique du sol qui se situait 

entre 1,50 mètre et 2 mètres de profondeur. Le 

renouvellement de l`air dans le CAGC est 

assuré grâce au maintien constant de la 

pression, la température et de l`humidité dans 

le souffleur enterré dans le sol. L`air circulait 

entre le tunnel du souffleur et le composteur 

grâce à la différence de gradients de la 

pression, de la température et de l`humidité du 

souffleur et celui du composteur CAGC. Ainsi 
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l’air extérieur pouvait y pénétrer passivement 

dans le CAGC pour enrichir par la masse du 

compost en oxygène. 

Grâce à ce tunnel, plus grande était la 

différence de températures entre l'intérieur et 

l'extérieur, plus fort était le mouvement 

ascendant de l'air qui permettait d'évacuer l'air 

vicié dans le hangar. Le dispositif de 

ventilation pouvait au besoin, fonctionner 

grâce à l`énergie électrique ou éolienne pour 

actionner le système de ventilation. Le 

dispositif est conçu de manière à minimiser les 

variations de température et de l`humidité 

permettant ainsi une constance de fermentation 

de la matière organique. Le renouvellement 

naturel de l’air du composteur permettait de 

bien aérer les micro-organismes, évitant ainsi 

la nécessité de retournement en cours de 

compostage. 

 

Suivi des paramètres étudiés 

Composteur en fosse 

 Un mélange du fumier de bovin et de 

tiges de mil broyées a été réalisé en couche 

successive afin d’obtenir des meilleurs 

composts. La proportion des matières 

carbonées étant supérieure à celle de la matière 

azotée, soit environ 69 kg de tiges de mil 

broyées et 33 kg de fumier. A l’aide de 

l’arrosoir les composteurs sont régulièrement 

alimentés en eau selon le besoin tout au long du 

processus. Soit en moyen 75L tous les trois 

jours. Des retournements ont été effectués 

toutes les deux semaines afin d’aérer le 

compost pour faciliter la dégradation de la 

matière première par les micro-organismes. 

Composteur  CGAC  

Le composteur était rempli de tiges de 

mil broyées et du fumier de bovin. 2/3 de 

couches de tiges de mil broyées alternaient 1/3 

de couche de fumier de bovin, jusqu’à une 

hauteur de 90 cm afin de faciliter une aération 

du composteur. L’arrosage du tas de matière à 

composter se faisait tous les trois jours, soit 

environ 1000 L par 72 h. 

Suivi de température et humidité 

La température et l’humidité du tas ont 

été mesurées tous les trois jours à l’aide d’un 

thermo- hygromètre équipé d’une sonde de 

type TA 298. Cette prise se faisait à trois 

niveaux : en surface (0 cm), mi- profondeur (45 

cm) et en profondeur (90 cm). C'était la 

moyenne des trois mesures qui correspondait à 

la valeur (de température et d’humidité) du tas. 

Analyse  des paramètres physico-chimiques 

Le prélèvement des échantillons a été 

fait dans des sachets en plastiques chaque 

semaine, et est réalisé à 3 fois à différents 

niveaux à 0-45-90 cm en surface. Ces 

échantillons élémentaires étaient réunis pour 

former un composite de 500g de manière à 

obtenir un échantillon aussi représentatif que 

possible. Les échantillons prélevés étaient 

tamisés à l’aide d’un tamis dont le diamètre des 

mailles était supérieur à 5mm, puis soumis 

pour l’analyse. 

Les paramètres température, humidité, 

pH et conductivité électrique CE ont fait l'objet 

de suivis réguliers pendant tout long de 

l’opération de compostage (90 jours). Le pH et 

la conductivité électrique (CE) ont été mesurés 

par mélange échantillon-eau dans les 

proportions (poids : volume = 1: 10). La 

matière organique (MO) a été déterminée à 

partir des cendres après séchage d'un 

échantillon de 10 g de poids sec à 550°C 

pendant 6 heures. Le carbone organique total 

(COT) a été obtenu en calculant le rapport de 

la valeur de la matière organique par 1.724. 

L’azote total (NTK) a été déterminé par la 

méthode de Kjeldahl (1883). Le rapport C/N 

est alors calculé en fonction de la concentration 

en COT et NKT. Le potassium (K) à été 

déterminé à l'aide d'un spectrophotomètre à 

flamme, après calcination au four. Le calcium 

(Ca) et le magnésium (Mg) ont été dosés par 

complexiometrie. Le phosphore total est 

obtenu par la méthode d’attaque triacide. 

 

 

Analyse statistique des données  

Les données collectées ont été saisies et 

analysées avec le tableur Excel version 2010. 

Le test t de Student au seuil de 5% a été utilisé 

pour comparer les proportions des paramètres 

physico-chimiques et entre types de composts. 

Le logiciel R version 4.0, été utilisé pour une 

analyse par Composantes Principales (ACP) 

afin de déterminer les corrélations entre les 

paramètres étudiés (physiques et chimiques) 

des composts. 
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Figure 1 : Localisation du site d’étude (Madaoua). 

 

 

    
 

 Figure 2 : Composteur en fosse.                       Figure 3 : Composteur aérobie à grande capacité. 

 

 

RESULTATS 

Caractéristiques des particules du compost 

A la fin du compostage nous avons 

procédé au tri des différentes particules 

présentes dans les composts en fonction de leur 

taille. Ainsi pour le C1, les valeurs moyennes 

obtenues reparties en différentes fractions> 5 

mm ; 2-5 mm ; et ≤ 2 mm étaient 

respectivement de 15, 20, et 65 %. Tandis que 

pour le C2 elles étaient respectivement de 10, 

20, et 70% (Figure 4). La répartition de ces 

fractions permettrait d’évaluer le degré de 

maturité des composts obtenus. Cependant il 

n’existait aucune différence significative entre 

les dimensions des particules  des composts C1 

et C2 (p˃ 0,05).    
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Evolution de la température et de l’humidité 

Température 

L’évolution de la température au cours 

du compostage est un facteur exprimant 

l’activité microbienne. La Figure 5 montrait 

l’évolution de la température au cours du 

processus dans les deux types de composteurs. 

Aucune différence significative n’a été 

observée (p˃ 0,05) entre les deux types de 

composteur. Il ressort que la phase oxydative 

correspondant à la première phase du processus 

a duré environ 20 jours pour le C1 pour une 

température maximale de 56.6°C et 15 jours 

avec une valeur extrême de 52°C pour le C2, et 

suivie rapidement par la phase de maturation, 

caractérisée par un retour à la température 

ambiante du milieu (environ 30°C) vers le 90e 

jour dans le composteur en fosse (C1) et 33e 

jour dans le composteur CAGC (C2) (environ 

30°C jusqu’à la fin du processus). 

Evolution de l’humidité 

Le processus du compostage nécessite 

l’apport de l’eau pour le bon démarrage de la 

dégradation du substrat sous l’action 

microbienne. La Figure 6 était relative à 

l’évolution de l’humidité au cours du 

compostage. Au début du processus les tas à 

composter étaient très humidifiés (environ 88% 

pour les deux types de composteurs), mais 

après la mise en place de la phase oxydative et 

celle de refroidissement, la teneur en eau était 

stabilisée à la valeur moyenne de 63% pour le 

C1 et 61% pour le C2. Il n’existait pas de 

différence significative entre les teneurs en eau 

des deux types de composts (p˃ 0,05). 

 

Paramètres physico-chimiques 

Evolution du pH 

Le suivi du pH pendant le processus de 

dégradation des substrats organiques a révélé 

que la matière première avait un pH légèrement 

basique 7.51 pour le C1 et 7.36 pour le C2, 

mais celui-ci augmentait graduellement avec le 

temps pour atteindre une valeur de 8.86 pour le 

C1 et 8.9 pour le C2 à la fin de compostage 

(Figure 7). Aussi il n’y a pas eu de différence 

significative entre les pH des deux composts 

C1 et C2 (p˃ 0,05). 

Evolution de la CE 

Au cours du processus de compostage la 

conductivité électrique mesurée a varié selon le 

stade de décomposition du substrat du départ. 

Ainsi, au début du processus la CE était de 3.1 

mS/cm pour le C1 et 2.9 mS/cm pour le C2, 

puis elle décroissait progressivement dans les 

types de digesteurs pour se stabiliser à la fin du 

compostage, 1.23 mS/cm pour le C1 et 1 

mS/cm pour le C2 (Figure 8). 

 

Composition physico-chimiques 

Les résultats de l’analyse chimique du 

compost C1 prélevé après 90 jours 

d’incubation et du compost C2 après un mois 

de processus sont présentés dans le Tableau 1. 

La caractérisation chimique donne la 

composition organique du compost (matière 

organique et carbonique organique) et aussi la 

composition minérale caractérisée par l’azote 

totale, le phosphore, le potassium, le calcium et 

le magnésium et surtout le rapport C/N. Il 

n’existait pas de différence significative entre 

les paramètres chimiques des composts étudiés 

(p˃ 0,05). 

 

Corrélation entre paramètres physico-

chimiques 

L’analyse en composante principales 

(ACP) (Figure 9) présentait des corrélations 

entre les paramètres physiques et paramètres 

chimiques du compost. Il ressort de ces 

données, que la température, et le taux 

d’humidité étaient fortement corrélés avec la 

teneur en Azote. Ces paramètres étaient tous 

corrélés avec l’axe 2 dont leurs coefficients r 

étaient respectivement 0,89, 0,93 et 0,70. Il 

existait une relation positive entre les éléments 

organiques (MO, C, C/N) et les éléments 

minéraux (P, K, Ca) d’une part et d’autre part 

une relation négative avec le pH. En effet, ces 

paramètres étaient fortement corrélés avec 

l’axe 1. Il existait également une relation 

positive entre N, Humidité et température, qui 

étaient fortement liés à l’axe 2.
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Figure 4 : Composition moyenne en granulométrie des composts. 

 

 
Figure 5 : Evolution de la température au cours du processus de compostage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Figure 6 : Evolution de l’humidité dans les composteurs. 

15
20

65

10
20

70

0

20

40

60

80

Fraction 1 (˃ 5 mm) Fraction 2 (2 – 5 
mm)

Fraction 3 (≤ 2 mm)

Fr
éq

u
en

ce
 (

%
)

Taille de fraction

C1

C2

Chis-2 = 1,1852 

P-value = 0,552 



I. ABDOU MAMANE et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 18(3): 1166-1179, 2024 

 

1173 

 

 
 

Figure 7 : Evolution du pH au cours de compostage dans les deux types de composteurs. 

 
 

Figure 8: Evolution de la conductivité Electrique au cours de compostage dans les deux types de 

digesteurs (composteur en fosse et composteur CAGC). 

 

Tableau 1 : Composition chimique du compost en fin du compostage. 

 

Type de Compost C1 C2 P-value 

Température 29,80 ± 1,014 a 31,40 ± 0,458 a 0,067 

Humidité 63,00 ± 1,85 a 70,00 ± 1,85 a 0,055 

pH 8,60 ± 0,17 a 8,70 ± 0,20 a 0,548 

MO 15,43 ± 2,22 a 15,03 ± 2,31 a 0,843 

N 0,60 ± 0,087 a 0,65 ± 0,095 a 0,539 
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C.org 8,95 ± 1,29 a 8,72 ± 1,34 a 0,841 

C/N 15,14 ± 3,28 a 13,67 ± 3,41 a 0,620 

P 0,75 ± 0,22 a 0,80 ± 0,20 a 0,793 

K 0,79 ± 0,185 a 0,88 ± 0,183 a 0,582 

Ca 3,01 ± 0,57 a 3,58 ± 0,71 a 0,372 

Mg 0,61 ± 0,11 a 0,68 ± 0,08 a 0,448 

M.O : Matière organique ; C.org : Carbone organique ; N : Azote ; P : Phosphore ; K : potassium ; Ca : Calcium ; Mg : 

Magnésium et C/N : Carbone/Azote.   

 

 
Figure 9 : Représentation graphique de la projection des paramètres physico-chimique des variables 

dans le même plan F1 x F2 de l’A.C.P. 

 

 

DISCUSSION 

Les composts obtenus (C1 et C2) dans 

cette étude présentaient un maximum de 

particules dont la taille était inférieure ou égale 

à 2 mm. C’était la proportion la plus importante 

avec un taux de 65% pour le C1 et 70% pour le 

C2. A l’état mûr un compost possédait une 

grande proportion de particules très fines, donc 

sa texture se rapprochait de celle d’un sol. Ceci 

s’explique d’une part du résultat de l'activité 

des microorganismes sur le substrat et d’autre 

part dans certains cas par les interventions 

mécaniques telles que les retournements. Ce 

résultat est en adéquation avec ceux de 

plusieurs auteurs comme Chen, (1999) ; 

Charnay (2005) ;  Biekre et al.(2018).  

La variation de la température est une 

identité remarquable au cours du compostage. 

Apres la phase mésophile réduite (environ 5 

premiers jours dans le composteur C1 et 3 

premiers jours dans le composteur C2), la 

température des tas augmentait vers une valeur 

très significative pour les types de composts, due à 

l’oxydation de la matière organique 

biodégradable. Cette décomposition de la 

matière organique permettait de libérer de 

l’énergie contenue dans les liaisons chimiques 

des molécules constitutives. Nos résultats sont 

en accord avec ceux de Misra et al. (2005) ; 

Biekre et al. (2018), qui ont notifié que pour les 

composts à base de fumier de bovin, la phase 

mésophile durait environ 4 jours et les 
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températures de  la phase thermophile étaient  

inférieures à 59°C qui s’étalait sur une 

semaine. Cette chaleur générée permettait 

d’assainir les tas de composts en éliminant les 

micro-organismes pathogènes. La phase de 

refroidissement ainsi que celle de maturation 

s’installaient rapidement à partir du 50e jour 

pour le C1 et 30e jour pour le C2. Cet état de 

fait pourrait s’expliquer d’une part par le retour 

des microorganismes mésophiles et d’autre 

part par le fait que les déjections de bovin ont 

déjà subies une décomposition  partielle chez 

l’animal au cours du processus de digestion 

(Biekre et al., 2018 ; Gnimassoun et al., 2020). 

L’oxydation de la matière organique 

pendant le processus de compostage libérait 

une forte énergie sous forme de chaleur et de 

vapeur d’eau, qui avait pour conséquence une 

diminution de la teneur en eau du tas, 

favorisant ainsi l’activité microbienne. Ceci est 

en accord avec les résultats de recherche de 

Misra et al. (2005) ; Gnimassoun et al. (2020) 

qui affirmaient qu’un processus normal de 

compostage était celui dont l’optimum 

d'humidité était au tour de 40 à 60%. 

Au début du processus de compostage 

le pH était légèrement basique pour s’agissant 

du C1 et C2, ce qui était dû à la composition du 

substrat du départ, ensuite la dégradation des 

substances azotées comme les acides aminés 

d’une part  et des acides organiques d’autre part 

car des bactéries auraient tendance à alcaliniser 

le milieu suite à la production de l’ammoniac  

pendant la phase de maturation (Tang et al., 

2004 ; Mérigout, 2006 ). D’après  Biekre et al. 

(2018), l’obtention d’un pH basique en fin de 

compostage serait un bon indicateur du bon 

déroulement du processus et caractérisait un 

compost mature. Cette étude corrobore les 

travaux de Albrecht (2007) , qui soulignait que 

le pH d’un compost mûr varie entre 7 et 9. Mais 

pour Kerkeni (2008), la mesure du  pH 

n’exprimait pas très précisément la maturité 

d’un compost. 

La conductivité électrique traduit le 

degré de salinité et la phyto-toxicité du 

compost produit. Une forte teneur pouvait 

inhiber la germination des plantes. L'effet de la 

minéralisation de la matière organique pendant 

le compostage conduisait à la libéralisation des 

sels comme  les phosphates et les ions 

ammonium  dans le milieu (Larbi, 2006 ; 

Gómez-Brandón et al., 2008). La diminution de 

la CE à la fin du processus (C1 et C2) pourrait 

s’expliquer par la volatilisation de l'ammoniac 

et la précipitation des sels minéraux (Wong et 

al., 1995). Nos résultats issus de cette étude 

sont comparables à ceux de Francou (2003). 

Mais d'autres auteurs (Sæbø et Ferrini, 2006) 

estimaient qu’un compost dont la conductivité 

était comprise entre  2 à 3 mS/cm était 

acceptable pour les cultures. La différence des 

résultats  entre les auteurs pourrait s’expliquer 

par le fait que la conductivité électrique est très 

sensible au rapport d’extraction et surtout à la 

température d'extraction (Francou, 2003). 

Aussi selon d'autres résultats (Chen, 1999), un 

compost de faible Conductivité pouvait être 

utilisé directement aux plantes. 

Au cours de la dégradation du substrat 

la teneur en matière organique était 

minéralisée, ce qui entrainait sa diminution 

progressive. Environ 20 à 40% de la teneur 

initiale étaient perdus à travers la 

décomposition par les microorganismes pour 

assurer le métabolisme cellulaire (M’sadak et 

al., 2013 ; Chennaoui et al., 2016). Il était 

rapporté par M’sadak et al. (2013) qu’un 

compost mûr devrait avoir une teneur en 

matière organique inferieure à 50%. Selon les 

recommandations de Misra et al. (2005), la 

valeur de la matière organique pour un compost 

mur, se situait entre 10 et 30%. En fin, ces 

faibles teneurs en matières organiques dans les 

composts obtenus indiquaient que les intrants 

sont moins riches en composés ligneux et aussi 

le fumier utilisé contenait une quantité de sable 

(Larbi, 2006). 

La teneur en carbone organique des 

produits que nous avons obtenu était 

légèrement comparable à celles obtenues au 

cours d'autres travaux ( Larbi, 2006 ; Upite et 

al., 2019). Toutefois elle restait faible par 

rapport aux résultats publiés par d'autres 

auteurs (Chennaoui et al., 2016; Laouar et al., 

2020). La teneur en carbone organique était 

plus importante pour le compost C1 que pour 

le compost C2. Ceci était en relation avec les 

conditions d’incubations au cours du 

compostage (l’aération en occurrence). En 

effet, la circulation de l’air dans le composteur 

C2 était continue dans tout le compartiment, 

accélérant ainsi la décarboxylation de la 

matière organique au cours du temps, tandis 

que dans le composteur C1, l’aération n’était 
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complète qu’au cours des opérations de 

retournements. 

L’azote, un élément indispensable pour 

la décomposition de la matière carbonée. Sa 

quantité devrait diminuer au cours du 

processus. D’après les prescriptions de normes 

internationales, la teneur en azote devrait être 

comprise entre 0,4 – 0,5% (Misra et al., 2005) 

et > 0,25% (AFNOR, 2006). Nos résultats sont 

en accord avec ceux de certains travaux de la 

littérature (Konate et al. 2018 ; Upite et al., 

2019) mais légèrement supérieurs à ceux des 

normes ci-dessus. La teneur en azote du C2 

étant supérieure à celle du C1, cette différence 

de valeur serait probablement liée à la durée 

d’incubation des substrats à composter. Plus le 

temps de décomposition de la matière 

organique est long plus, la quantité d’azote 

contenue les matières fermentescibles 

diminuait par volatilisation. Ceci confirmait les 

argumentaires de Weill et Duval (2009) ; GAB 

44 (2015). Pour ces auteurs, les pertes en azote 

au cours de compostage augmentaient 

considérablement avec la durée ainsi que la 

fréquence de retournement. 

Plusieurs auteurs ont fréquemment 

utilisé le rapport C/N pour évaluer le processus 

de minéralisation de la matière organique et 

comme indicateur de maturité de compost 

(Charnay, 2005; Misra et al., 2005 ; Larbi, 

2006 ; M’sadak et al., 2013). Au cours du 

processus de compostage la variation du 

rapport C/N dépendait du type de matériaux et 

de conditionnement des microorganismes. Il 

ressort de plusieurs travaux ( Charnay, 2005 ; 

Albrecht, 2007 ; Konate et al., 2018 ; Garba et 

al., 2022 ; Magnoudéwa et al., 2022) qu'un 

compost mûr serait caractérisé par un rapport 

C/N compris entre 10 et 15. Mais il était 

rapporté  par Konate et al. (2018) que selon la 

norme AFNOR (2006) ce rapport est situé entre 

15 et 20. A la lumière de ce qui précédait, nos 

composts pouvaient être utilisés pour fertiliser 

des terres agricoles. 

Les composts produits (C1 et C2) 

présentaient des faibles teneurs en phosphore 

comparés aux travaux publiés par Upite et al. 

(2019) ; Traore et al. (2021) respectivement 

39,50% et 1,6743% malgré qu’elles étaient 

comprises dans la gamme recommandée par les 

normes internationales (Misra et al., 2005) et 

AFNOR (2006) (< 3%). Ces teneurs en 

phosphore de ces composts élaborés au cours 

de notre étude seraient dues à la nature du 

substrat organique utilisé. Par ailleurs, des 

résultats similaires ont été obtenus par Mulaji 

(2011) au Kinshasa en République 

Démocratique du Congo et aussi au Togo par 

Etsè et al. (2014). Ces auteurs ont produit des 

composts issus respectivement des bio-déchets 

ménagers et des déchets urbains. 

Les teneurs en potassium des composts 

produits étaient inférieures à 1%, selon Leclerc 

(2001) ; Gobat et al. (2003), la teneur en cet 

élément fertilisant majeur devrait être comprise 

entre 0,6-1,8%. Pour ces auteurs, ce taux était 

relativement dépendant de la matière première 

du départ. Nos résultats sont comparables à 

ceux de Mulaji (2011) ; Upite et al. (2019), 

mais inférieurs à ceux de Nassy et al. (2020) 

(2,01%). Les teneurs en phosphore et 

potassium du C2 étaient supérieures à celles du 

C1, cela serait dû par une forte diminution de 

la matière organique au cours du compostage, 

entrainant ainsi une augmentation des teneurs 

en matières minérales non volatiles (P et K) 

(Paillat et al., 2005). 

Les teneurs en Calcium et Magnésium 

des composts étudiés étaient légèrement 

comparables à celles obtenues par Mulaji 

(2011) par Mulaji (2011). Au regard des 

valeurs guides de ADAS Consulting Ltd. 

(2005), les teneurs étaient nettement 

différentes. Cependant les teneurs en Calcium 

étaient largement supérieures à celle proposée 

par ces auteurs (0.3%), tandis que les teneurs 

en magnésium étaient très faibles au regard de 

ces valeurs guides (3%). Pour Mulaji (2011), 

ces valeurs sont acceptables au vu des valeurs 

seuils proposées par Leclerc (2001) ; Gobat et 

al. (2003) (3-12% pour le calcium et 0,7-3,0% 

pour le magnésium). La faible teneur en 

magnésium pourrait être liée à la composition 

des matériaux utilisés en particulier le fumier 

ou par un lessivage au cours du compostage.  

 

Conclusion 

La technique utilisée (composteur C2) 

pour cette étude a permis de produire en 

quantité et en qualité un compost en un temps 

réduit d'un mois, contrairement aux méthodes 

habituelles qui duraient plusieurs mois, voire 3 

mois et plus dans certains cas. Le compost C2 

obtenu était riche en éléments fertilisants avec 

un bon rapport C/N et qui pourrait être utilisé 

pour rétablir la fertilité des sols. En 
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perspectives, afin d'apprécier au mieux les 

qualités agronomiques de notre compost des 

essais agronomiques seront effectués sur des 

cultures maraîchères et/ou champêtres. Nos 

résultats offrent ainsi des nouveaux outils 

écologiques, alternatifs et innovants de 

restauration des terres afin de soutenir une 

agriculture durable et rentable au Niger. 
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